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T,R P E T I T C O U K R C E K DES D A M E 5 p a r a U l o u s U I j o u i s , a v e c 

l iuil Gravures par it>oî$t dont &ix représentent Jes eastumct de icr^itie^ 
u n e des costumes d 'homme» une des c h a p e a u i , bonneU et culiTutrs. 

PRIS DE L'ABONNEMENT y" % 
POUR TROU M N I S . . • 
POUR AIL MOIS. • . • 

(POUR ]*AN?IÉE 

5O CENT, DE JILUS PAR IRIMCSTRE, POUR LES DEP^'L^MENS. 

I fr. td» POUR L'ÉTRANGER. 

OK S ' A n O N N E A P A R Í S , 

À u B u r e a u du PRTIT C o u R A t r a DES DAMES , Bouîevart des l la l iens , 
3 I . , près le Passage Je TOpéra , où doivent ¿tre adrcssi*s,yranf 

Je port f Je« lettres, e n v o î i d'arf^ent et Jemandes d^abonncment. 
l .es abonnemens datent du i * ' o u Ju i 5 de ebaque muis. 

M O D E S . 

C U A Q U E m é r i t e a s o n i l l u s t r a l i o n d a n s l e s o b j e t s l e s 

p l u s i m p o r t a o s d e n o t r e i n d u s t r i e , c o m m e d a n s l e s p r o -

d u c t i o n s l e s p ) u s f u i i l c s d e n o s m o d e s ; il e s t u n d e -

g r é d e p e r f e c l i o n q u i m a r q u e l e p r e m i e r r a n g , e t <pii / 

j u s q u e s u r u n é c h a f a u d a g e d e ( l e u r s , d e g a z e s e t d e r u -
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bans, sail ûtaLlir une rcnomniuc brillante : idle csl ccllc 
que M. Ilcrbaull s'est acquise <]ans tous les coins d'Eu-
rope où se trouvent des feiimics coquettes , éléganlcs cl ilc 

i bon goûl ; mais si chacun s'ctoiinc de la grâce, de l 'origi-
, ^ • ' . n a l i l é des modes qu'il nous compose, on n'admire pas 

^ moins le choix des objets dont il les forme : telles sont 
particulièrement les blondes magnifiques dont il orne les 
chapeaux , robes, etc. , qu'il fait exécuter dans la fabrique 
de blondes de Chantilly, de M. Fabier Pillet et C'«. C'est 
là où , par une invention précieuse qni réunit l'uiile à l 'a-
gréable, on trouve aujourd'hui de superbes écharpes en 
blonde destinées à servir de voiles aux jeunes fiancées, qui 
après en avoir paré leurs tîntes dans le plus intéressant 
moment de leur v i e , y trouvent, dans maintes agréables 
circonstances , un des plus jolis ornemens dc leur toilette. 
Plus gracieuses, plus élégantes que les grands voiles, elles 
n'offrent pas comme eux le regret d'uue inulilitu désespé-
rante, cl répondent parfaitement aux robes et autres ob-
jets en blonde qui, à toutes les expositions, ont mérité 
des médailles décernées au nom de M. Vandessel , dont 
M. Fabier Fillet est aujourd'hui le digne successeur, et qui 
s'est mérité également les sulFragcs de toutes les élégantes 
qui visitent SCS magasins, rue Neuvc-St.-Augustin, n ' 8. 

— Il paraît que l'on verra à Longchamps des formes de 
chapeaux assez basses. Parmi différentes nouveautés, ou 
parle d'un tissu en paille croisée qui sera très bien porté. 

— Beaucoup de petits bonnets en gaze lisse, demi-toi-
lette, ont la forme d'un béret, sous lequel est une guir-
lande de rieurs ou de petits bouquets détachés. 

— Presque toutes les robes en étoffe de soie ou de laine 
se font aujourd'hui avcc des corsages en pointes h hi Marie 
Sluarl; ces corsages sont doublés , et afin de les faire bien 
tendre sur la taille, les couturières mettent des petites ba-
leines sur le devant, les côtés et sur le dos, qui est exac-
tement lacé comme un dos dc corset; ces corsages néces-
sitent absolument une draperie autour de la poitrine. 

— On voit au bas de (|iiciqucs robes trois rangées dc 
très-longues pointes qui figurent des volans, bien qu'elles 
soient cependant presque posées à plat; ces pointes se 
croisenl un peu vers la tite, qui est marquée par une torsade. 
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— Quelques robes <)Vli>ffe onl Ics biais qui garnissent 
iu Las du jupon traversés par des torsades qui sunt incli-
nées vers la tête, cl fixées par un boulon ou un nœud de 
torsade semblables aux dernières garnitures de robes de 
bal que nous avons données. 

— Jamais le liaul des manches à gigot n'a été si large 
que ihainlenant; elles sont toutes séparées par deux bra-
celets. La seconde partie du la manche bouffanle est beau-
coup plus petite que la prumière et s'arrûle au coude, où 
uue petite manchette retombe sur le bas d e ' i a b i a n c h e , 
qui doit presque coller sur le bras. 

— Nous ne pouvons dissimuler que les coiffures grec-
ques se remarquent de plus en plus dans tous les salons ; 
le peu d'habitude que nous avons aujourd'hui des coiffures 
basses nous les fait paraître extraordinaires ut même désa-
vantageuses : cependant ce sont les femmes les plus é lé-
gantes qui les adoptent. Dans un dernier bal , une jolie 
femme, qui voulait sans doute rappeler absolument les 
costumes de l'antique Grèce, avait des bandelettes de laïne 
pourpre qui traversaient son front, et venaient se ratta-
cher dans les nattes tournées presque aussi bas que la 
nuque. Plusieurs autres femmes avaient aussi ce mcme 
genre de coiil'ure formé par des perles ou des fleurs. 

Parmi cent jolies toilettes nous citerons une robe en 
gaze lisse bleue ornée, au-dessus de l'ourlet, par des 
chefs d'argent; le corsage drapé garni du m ê m c i o r n e -
iiiens de perles dans les clicvcux. 

— Une robe en gaze cachemire blanc, dont le bas était 
orné de cinq grands chefs blancs ut ponceau cousus alter-
nativement ensemble; ces chefs étaient formés d'un tissu 
argenté qui était d'un charmant effet. L e corsage, à ta 
Marie Stuart, élait en satin ponceau, la draperie du mi-
lieu fìxéc par une sévigné un diamans; pour coiffure, des 
épis en diamans placés en aigrette. 

— On voit sur beaucoup de robes de soirée, soit en 
cripe ou en gaze blanche, des corsages <i la Marie Sluarl 
en salin de couleur tranchante ; quelquefois un biais du la 
nujnce du corsage au bas du jupon. 

— Vendredi il y eut une réunion suivie d'une quête en 
fjveur dus émigrés, chez S. A. U, MAt>.\Mii. La réunion 
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de toutes les dames de la cour et des femmes les plus dis-
tinguées de Paris formait un spectacle aussi intéressant 
que varié» bien qu'il n'y eût que des toilettes négligées. 
Une grande partie des dames étaient en satin noir garni 
de biais, ou redingotes fermées sur le devant par des 
nœuds ou des boucles ; cachemire ou boa sur les épaules ; 
capotes de satin rose, blanc ou bleu, garnies d'une blonde 
formant détíti-voile. Quelques jeunes femmes avaient def 
robes cn*&»cil4rds á dessins perses (|u¡ seront très à la mode 
cet été. ¿d^'^l^es étaient garnies de deux volans à tete, 
festonnés en'soie de différentes nuances assorties à celles 
de la robe; les longues manches portées avcc ces robes 
sont en gaze U:>se blanche, et le poignet en étoffe pareille 
à la robe. 

— O n distinguait deux robes en mnduiine portées par 
des dames de la plus haute distinction ; la richesse et IWI-
ginalité de celtc nouvelle étoffe la garantissent de toute 
imitation dans les tissus secondaires et lui donnent un mé-< 
rite de plus. Elle se trouve chez M . Delille. 

C O U R S E S D E C H E V A U X L I B R K S E N I T A L I E ( I ) . 

L e spectacle de ces courses, dont on veut nous faire 
jouir ccttc année au Champ de M a r s , est un des plaisirs 
les plus vifs des Florentins. Tous les ans, à la Saînl-Jean, 
la foule qui s^assemble^ dès le matin, dans le Corso et sur 
la belle place de Saintc^Marie-Xouvelle , attend avec i m -
patience le moment où la lice sera ouverte aux légers 
coursiers ; enfm tout se dispose, et ]e peuple, refoulé jus-* 
que sur les auvents, laisse une libre carrière aux or-
donnateurs de ces jeu%. Les rivaux sont amenés par des 
palefreniers, vêtus avecélégance^ et donila main vigoureuse 
a peine à contenir leur ardeur. Les chevaux, libres de toute 
entrave, attendent, en hennissant d'impatience, le moment 
où la corde, placée devjnt la ligne qu*ils forment, tombera 
pour leur ouvrir le champ. Une petite sel le, très-exiguë, 
est placée seulement sur leur dos ; mais cVst-là tout le 

( t ) I.'aLûndance des articles MODES noiu force 4 rrineiire au 
prochain uucncjo la suite des Scènes trlandaises' 
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sccrel de cette fougue irr¿3ist¡blc qui pousse les ardcns 
Uucéphaies vers le bul. Celle selle est garnie en dedans de 
petites pointes, ensorte que chaque mouvement de l'animal 
ajoute à son supplice, el par conséquent à sa vélocité. Pen-
dant ce teins, les fanfares vont leur Irain, et les brati du 
peuple témoignent la salisfaclion qu'il éprouve ; h moins 
que quelque cheval, cédant à la douleur, ne se précipite 
sur la foule, que cette subile irruption expose à de cruels 
accidens , car il esl alors impossible d'arrûter l'animal de-
venu furieux ; la selle fatale le pousse sans cesse devant lui, 
jusqu'au moment où la lassitude ou quelque coup mortel 
vient le faire succomber. 

Nous aimons à croire que les courses de chevaux libres-
du Champ de M.irs n'offriront pas ces dangers; l'aspect 
des souffrances de ces nobles animaux blesserait d'ailleurs 
des spectateurs français, dût le plaisir qu'ils y attendent 
leur paraître moins piquant. 

M E L A N G E S . 
C I R Q U E - O L Y M P I Q U E — O u e / , mimodrame en un acte, 

a obtenu un succès complet. Il y a de l'intérêt dans cet 
ouvrage, qui, ainsi que toutes les pièces de ce théâtre, est 
parfaitement mis en scène. La dernière partie du 
produit beaucoup d'impression; le chargement des armes, 
le lirage au sort, sont d'une vérité efTrayanle. 

VVX W» 

M O D E S D ' H O M M E S . 
. — I I est des sciences tellement soumises aux progrès des 
lumières et de la civilisation qu'il est impossible d'en 
fixer les principes, et que cc qui fait autorité aujourd'hui 
n'esl plus qu'erreur demain ; certes, après la médecine, il 
n'en est pas de plus désespérante, par ses variations, 
que i'arl de rncllre sa cravate; l es exce l lens préceples p u -

bliés , il y a quelques mois, par le baron de l'I^mpesé, ne 
peuvent déjà plus Otre, comme ceux d'IIippocrate, que 
l'objet des éludes de quelques philosophes qui veulent re-
monter à la source de toutes choses. 

— L e s nœuds en porte-manleaux, de chasse, à l'anglaise, 
l'Ic., si bien développes dans l'ouvrage que nous venons 
(le cifer, ne sont plus en vigueur que dans quelques4)ro-
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vinccd éloignées. O n n'apert^oU pins <le cravales à longs 
Louts, que dans la salle des P a s - p e r d u s , au cou de q u e l -
ques jeunes avocats qui veulent se donner un air de gravité. 
L e s épingles et les brillans sont Tapanagc de Tagc déplorubla 
de réligibillté. A u mois de mars 1828, un élégant doit avoir 
un col sans nœud, en étoffes de fantaisie^ jamais en mous-
seline ni en batiste; il faut que cc col coupé eu pointe 
vers le bas ne soit point trop Icndu ; la gravure n^ 5 4 3 , 
de notre dernier n u m é r o , en donne mieux une idée que 
les plus longues descriptions. 

— O n a imaginé des cols de chennse en papier, qui font 
UQ très-bon ciTet, se maintiennent mieux que ceux en per-
cale ou en toile et ne coûtent que neuf sols la douzaine. 

•—La chemise plissée à g r o s p l i s d o i l i i t r e fermée pardcux 
boutons en c o r a i l , ceux en or et éniaillés sont devenus 
tout à fait commun. L e s jabots ne sont plus tolérés que 
chez les immobiles qui ont conservé le ca togan; mais on 
a repris les manchettes du bon vieux tems ; les mieux por-
tées sont dentelées , elles doivent dépasser d environ six 
lignes. 

— L e s bottes sont très-carrées du bout. Quelques jeunes 
gens se montrent au;^ Tuileries avcc des pantalons Iiongrois 
e l des boites russes; mais cette mode conviendrait trop 
peu aux formes romantiques des aimables du j o u r , pour 
qu'on puisse espérer sa résurrection. Cependant le soir les 
rebel les aux pantalons collans doivent trouver le moyeu 
de faire dessiner le mollet par le pantalou demi collant 
qui est seul adoils j i l faut bien se garder d'oublier les 
sous-pieds qui entrent dans le soulier. 

— L e jour il faut avoir le chapeau ombeîlijère qui o m -
brage légèrement la figure ; mais ce serait une faute 
(rèS'Consé<piente de se présenter le soir dans la plus pethe 
réunion avec un c h a p e a u , autre que ceux flexibles d o u -
blés en satin ponceau. O n eu fait avcc un cercle de Hl de 
laiton qui se reploie en tournant antour d'une charnière , 
et permet en rappliquant contre le fond de donner au 
chapeau une forme un peu moins grotesque quand on doit 
le placer sur la tete. 

— O n ne peut faire aucune figure dans le monde s i , en 
arrivant à P a r i s , on ne va perdre quelques milliers du 
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francs au cercle des étrojigers. L à dos tapis de T u r q u i e , des 
candélabres clîncclans d'or, desplafonds à sculptures , tout 
ce que le luxe enfin peut enfanter de plus exquis , cachent 
sous des formes séduisantes les détaiU dégoûtans de cet 
odieux repaire de la passion du jeu. D e s croupiers aux m a -
nières é légantes , et les mieux choisis dans leur profession, 
enlèvent d'abord^ avcc autant de politesse que de dignité, 
Tor que les nouveaux venus apportent avec e u x , puis les 
garçons de la chambre^ pleins de charité et de confiance 
pour les jeunes gens de f a m i l l e , leur o ñ r e n t , sans aucune 
garantie et pour un modique intérêt , des sommes dont le 
poids ne les incommode pas long-tems. l i s se retirent 
ainsi chargés de dettes avilissantes qui précipitent non seu-
lement leur ru ine , mais encore leur dégradation morale , 

— O n parle beaucoup de quelques voitures qui paraîtront 
h Longchamps. O n cite surtout une calèche de voyage de 
Mf Kat is te , rue Lepcl let ier : c'est uu modèle de perfec-
tion dans son genre , et qui fera le sujet d^un dessin et 
d'une description particulière dans le Journal des Haras 

qui va paraître. Cette calèche est destinée à M mais 
la prudence nous force à taire son u o m ^ car la crainte que 
ceUe élégante voiture de voyage ne soit destinée à nous 
enlever , d'une manière digne d 'e l le , la reine de nos 
p la is i rs , ¡a Princesse Aurèlicy pourrait menacer d'une 
insurrection populaire les ateliers de M ' Baptiste. 

— L e s gulgues de chasse à quatre r o u e s , montés sur 
des ressorts el l ipt iques, sont très a la mode. Ils doivent 
êire menés p a r l e s maîtres e u s - m i m e s ; les laquais se 
placent sur le siège de derrière, ou suivent à cheval munis 
de longs fouets de chasse. 

A N N O N C E S . 

X^ 3$^ l ivra ison de p r e m i è r e par t ie de la BrOGRAPiiiE 

V E R S E L L E E T P O R T A T I V E DFTS C O N T C M P O R A I N S , e t l a i l * l i v r a i s o n 

d e la s e c o n d e , v i e n n e n t de paraître. E l l e s c o m p r e n n e n t la suite des 

l<rtlres F et M ( r o o — F R A et MAFT—MAU). P a r m i les n o m s sa i l lans 

q u i J figurent, o a d i s t i n g u e p n r l i c u U i r e m e n t les s u i v a n s , s a v o i r : 

J''ijdor^¡^/afnvÍellc f Kf-n/rède^ Kontana ^ Fwifiines, Forbin des 
sarts, Forbin ( comle d e ) , Foscuh , Fourcro)\ Fouritr, Fox^ Fu/y 
Fragonardy Franc in , Francrrurf François E m p e r e u r d ' A u -

Iriche ; Mars , MarUiinville, J/arlhef Jilartin, Masséna, Üíassen' 

i i ii 

• ; 

il 

J f 

! ! : 
h 

Ayuntamiento de Madrid



bach, Maturin, lÙauhrtuil, Gauguin , ^laury. O n souscrit à París , 
rhe& A u c h e r - É l o y et ^diUurs, rue S t - A a d r t f ' t i c s - A r c s , n*̂  65 . e t 
r h e a D o n d c y - D u p r e ' r rue R i c h e l i e u j D^ 4? bis. P r i s de la l ivra ison: 
a fr . 5o cent. 11 c o paraît quatre par mois. 

VAULOÜT a i 'hooneur de prévenir les D a m e s F^U^elle cjulite le 
r o i n du Boulevard , et transporte son m a g a s i n rue de Richelieu, au 

premier, au coin de celle Neuve-Saint-^Augustin, n» 87. E l l e y sera 
iosial lee les premiers jours dd M a i . 

— Les crises fre'quentes qui tourmentent le commerce donnent u n 
inliTé( particul ier aux exemples de bonne fo i qui se rnanifestunt à la 
suite de rnatheurs essuyas. L a C o u r R o y a l e f dans sa séance s o î e o n e l l e 
de lundi 17 mars , après avoir entendu le rapport d'un de ses m e m -
bres • a prononcé la réhabiUlalion de M . PELLETIER^ rue N é u v e - d e s -
P c t i l s - C h a m p s , au co in de celle de R t c h c l î e u , lequel a justifie a v o i r 
satisfait à tous ses créauciers. 

— E.\U SPIRITUSUSE , surnommée Phénomène, pour nourrir C* f o r -
l lRer la racine des chevcu^c, arrêter leur chute , les faire épaissir et 
croître » les préserver de blanchir , ei de se décolorer m ê m e dans T â g e 
le plus avancé. Cette Eau, dont Tef fe t si salutaire , est due a feu 
le savant HiTSSON C * ^ * , p h a r m a c i e n , a u s lumières d u q u e l nous de-« 
vons le Spécifique Phénix si recherché depuis douze ans pai tuul le 
g lobe pour faire f o n d r e les cors , o i g n o n s , dur i l lons , sans les sentir 
DuUcmcnt : aussi esl-îl le seul autorisé par S- E^c. le Minis t re de l ' I n -
térieur. L e pot se v e n d 3 f r . , fa bo i te d'essai i f r 5o > le flacon de l*Eau 
Phénomène S f r . , et ta d e m i - b o u t e i l l e i 5 fr . C h e s Min* v e u v e 
HufisON C * * * » rue M e s l a y , n® 3 o . E l l e ne fait d 'envois que par 
douzaine e t d e m i - d o u z a i n e . E l le ne reçoit que les lettres a f f r a a c h i e s . 
11 y a un D é p ô t a u bureau du Petit Cutirrier. 

N o u s le r é p é t o n s , d'après le rapport public, ces deux SPÉCI-

FIQUES sont des plus utiles découvertes de notre sitcte, et c*est en 
vain tjue par de séduisantes fables Von confourt à tes ri\'al:ser^ 
car les mots ne sont rien quand ils sont démentis par Vexpérience. 

O n s^aboone a u s s i : C h e t D a N D E Y - B u P f X É PÈRE ET F i l S , I m p * -
Lib- JU Petit Courrier des Dames, L ue IWchelieu, N » ^7 bis » 
rue S a i n t - L o u i s , N ^ Marais , ^ PAris. 

Cher, tous les l ibraires e l imprimeurs des i léparlemens, et chez les d i -
rccicurs des postes. 

A A m s t e r d a m , C h e * GABRIBI DuFOtJR et G'», l ibraires, sur le R o k i n -
A L o n d r e s , C h e s M M . S . ONJ J . FÜL IBÑ , Temple of Fancy, 34» 

Rathhone^place-

P o u r les provinces du R h i n et T A l l e m a g n e , chez M . ALEXANORE, au 

Salon L i t t é r a i r e , à S u a s b o u r g . 

A te Numéro est jointe ta Planche 544« 

Iniprimexic dv DONDBY-DUPACJ rue St . L o u i s , ne 40< au Marais. 
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